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TEXTE

Au fil de l’eau, au fil des textes. Litté ra ture et pêche à la  ligne est une
étude pion nière signée par Gilles Casta gnès, spécia liste des réalismes
litté raires du XIX  siècle. De lecture aisée, cet opus porte essen tiel le‐ 
ment sur les récits de pêche de l’époque contem po raine  (XIX

et  surtout XX   siècles). L’on apprécie sa dimen sion sinon pluri lingue,
du moins pluri cul tu relle, entre écri vains fran çais (des très attendus
Maupas sant, Zola et Bosco, aux plus confi den tiels Henri Limouzin,
René Fallet ou Maurice Toesca, auteur  des Rêve ries d’un
pêcheur solitaire) et apports anglo phones (Atwood, Hemingway, Brau‐ 
tigan, John Gierach, Dame Juliana Berners etc.), ainsi que plus margi‐ 
na le ment germa no phones (l’autri chien Paulus Hoch gat terer, cité en
traduc tion). Cette variété litté raire arti culée en deux pans prin ci paux
—  écri vains  pêcheurs versus non- pêcheurs (ou pêcheurs occa sion‐ 
nels)  — s’enri chit d’excursus ciné ma to gra phiques, de dessins de
presse et de commen taires pictu raux sur Courbet. S’il ne constitue
pas une étude compa ra tiste au plein sens du terme, ce livre a le
mérite de mettre en lumière un corpus parti cu liè re ment méconnu,
même si précé dem ment déjà l’objet des études d’un Jean- Marcel
Dubos (Le Bonheur de la Pêche, 2001) ou, sur un plan moins litté raire,
d’un Jeremy Paxman (Fish, Fishing and the Meaning of Life, 1995), tous
deux large ment cités.
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L’ouvrage consiste en une explo ra tion raisonnée, orga nisée en trois
parties à la progres sion très claire. La première s’attache aux repré ‐
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sen ta tions litté raires du pêcheur à la ligne, avec une approche typo‐ 
lo gique des acteurs tant humains qu’aqua tiques (chap.  1), puis à un
portrait du pêcheur à la ligne qui en rappelle les clichés — un anti- 
héros bour geois indi vi dua liste et méti cu leux  — mais aussi l’histoire
(chap.  2), enfin à une ouver ture sur la ques tion de la place des
femmes pêcheuses et écri vaines (chap. 3). Progres sant plus profon dé‐ 
ment vers l’inconnu et le monde de l’au- delà, derrière la surface de
l’eau, la deuxième partie étudie les aspects narra to lo giques de la litté‐ 
ra ture halieu tique, c’est- à-dire les enjeux d’un récit de l’attente, voire
de l’anti- événement, cette « narra tion impos sible » du « bonheur de
l’instant » (chap. 4), le singu lier rapport au temps — passé, présent et
futur  — du récit de pêche et son ellipse fréquente de la capture,
pour tant moment- clé de l’action (chap. 5), ainsi que la ques tion de sa
cohé rence en tant que genre litté raire à part entière, entre auto bio‐ 
gra phie, fiction et récit initia tique (chap.  6). La troi sième partie,
«  L’entrée dans le miroir  », opère enfin une auda cieuse montée en
puis sance (qui est para doxa le ment une plongée), abor dant des ques‐ 
tions philo so phiques soule vées par le genre : sa théma ti sa tion singu‐ 
lière du désir et de la fini tude (éros et thanatos), de l’origine du monde
(chap. 7) à la libido (chap. 8) puis à la mort, entre cruauté, souf france
et danse macabre (chap. 9), et pour finir sa puis sance de pensée spiri‐ 
tuelle, la pêche rele vant par hypo thèse d’un « anti- destin » (chap. 10).
C’est dire si cette acti vité, par ses liens avec la nature et la tempo ra‐ 
lité, sa fluc tua tion essen tielle entre joies et peines, se présente
comme parti cu liè re ment intros pec tive, voire méta phy sique :

Si la pêche, telle qu’elle figure dans la litté ra ture qui lui est consa ‐
crée, est beau coup plus qu’une méta phore de la vie, c’est qu’elle ne se
joue pas unique ment sur une surface lisse, sur un monde plan en
deux dimen sions, mais qu’elle établit un lien direct, charnel, avec la
troi sième dimen sion, la profon deur, et que celle- ci est cachée. Seule
alors une entrée dans les profon deurs de l’être, une plongée dans
l’incons cient, peut faire comprendre que la pêche pour les auteurs
n’est pas à l’image de la vie, mais qu’elle est la vie elle- même. Une vie
en réduc tion, une concen tra tion de vie, un échan tillon de vie : le lien
textuel qui s’établit entre vie et pêche relève en fait beau coup plus de
la synec doque que de la méta phore. (p. 273)

Entre socio cri tique du motif halieu tique et narra to logie du récit d’une
expé rience très spéci fique, à la fois tech nique — dotée d’une langue à
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soi —, intime et spiri tuelle, au seuil de l’incom mu ni cable, la métho do‐ 
logie est celle d’un close Reading affranchi des Animal Studies ou des
penseurs actuels du  vivant 1, avec qui l’on peut d’ailleurs regretter
qu’aucun lien ne soit esquissé. Plutôt qu’à l’écocri tique ou à la
zoopoé tique (même si cette dernière s’affirme, notam ment en réfé‐ 
rence à Anne Simon), elle emprunte son cadre théo rique à la psycha‐ 
na lyse, freu dienne plus que laca nienne, ainsi qu’aux travaux de
Bache lard (L’Eau et les Rêves) sur la poétique analy tique des éléments,
ainsi qu’au Derrida de L’Animal que donc je suis. L’étude reste épis té‐ 
mo lo gi que ment centrée sur l’intros pec tion humaine et la symbo lique
de la pêche, les incur sions vers une mise en valeur des points de vue
des pois sons restant rares. Un juste équi libre est trouvé entre les
foison nantes micro lec tures des pages litté raires —  avec d’amples
cita tions qui donnent à lire et entendre les textes — d’une part, et, de
l’autre, les éléments de contexte histo rique et socio lo gique sur le
monde de la pêche en eau douce et ses acteurs.

Les déve lop pe ments sur l’assi mi la tion entre le type de pêche prati‐ 
quée et la caté gorie sociale du pêcheur sont percu tants, avec cette
forte impli ca tion d’un juge ment mutuel hiérar chi sant les diffé rents
types de pêcheurs. Le cortège est détaillé, du bracon nier (parfois
noble) au mentor (qui initie le débu tant, souvent un enfant), de l’anti- 
personnage, glouton, pares seux voire sexuel le ment impuis sant (un
trait remon tant au Roi Pêcheur) au fly- fisherman améri cain, pion nier
mâle blanc qui incarne la conquête de l’Ouest. La socio logie des pois‐ 
sons eux- mêmes est tout aussi convain cante, et comporte un aspect
comique très plai sant. Des sugges tions remar quables illus trent le
mépris (remon tant au moins à Gene voix) pour les pêches faciles — et
destruc trices  — à l’explosif ou à la blan chaille, et inver se ment le
snobisme du pêcheur à la mouche sèche, placé depuis le XIX  siècle au
sommet de l’art halieu tique. Si l’on regrette que les remarques
portant sur l’impact envi ron ne mental de la pêche soient assez minces
(ce qui est mis sur le compte d’une « moindre urgence » de ces ques‐ 
tions dans les années  90, au prix d’une simpli fi ca tion en fait assez
contes table, d’un point de vue réso lu ment écocri tique), on ne peut
que saluer la finesse des commen taires déve loppés dans l’inter stice
des riches cita tions sur la dimen sion artis tique de la pêche, son
bonheur fait de sensa tions, son art du contact, de la touche à
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NOTES

1  Si l’on pense par exemple à  l’Auto bio gra phie d’un  poulpe de Vinciane
Despret (Actes Sud, 2021). Le sujet appel le rait d’une façon géné rale une
approche plus inter dis ci pli naire encore, qui couple rait l’anthro po logie et
l’écologie à la littérature.
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l’assiette, et géné ra le ment, selon le mot de Norman McLean, cette
apti tude du pêcheur à « lire la rivière ».
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